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d’une maniéré propre à faire fentir à lame 6c la lumière ,
6c les objets . La choroïde efl donc enfin la partie principale
de l ’

organe de la vue .

DISCOURS SUR
BAROMETRES .

Par M . Amontons .

\ X ) Arari les découvertes dePhyfique du dernier Siecle , 1704.
X celle du Baromètre , ou de la maniéré de mefurer . le ^ Noveffl"

poids de l’atmofphere peut bien tenir le premier rang.
La netteté & l’évidence avec lefquelles on explique

à préfent plufieurs effets de la nature , où l ’on ne voyoit
avant cette découverte qu

’obfcurité &c qu
’incertkude , en

font des preuves allez convainquantes . Perfonne prefque
n’ignore que les effets qu ’on attribuoit autrefois à l ’hor¬
reur du vuide , avoient des caufes qui étoient alors tout à
fait inconnues à ceux-mêmes qui fe fervoient le plus vo¬
lontiers de cette expreffion .

C ’eft ainfi que ce qui efttrès -obfcur 6c prefque impénétra¬
ble dans un temps , devient de la derniere évidence dans un
autre.

Mais quoiqu’il foit vrai que depuis cette découverte on
ait éclairci fur cefujet une infinité de chofes très - difficiles
avec toute la clarté qu

’on peut fouhaiter ; on ne peut
néantmoins douter qu

’il n’en refte encore un grand nom¬
bre , 6c que ces dernieresle font d’autant plus , qu

’elles font
moins apparentes , 6c qu

’elles ne fe préfentem pas d ’abord
à l’

efprit comme les premières.
Dans la nouveauté du Baromètre , les effets furprenans

du poids de Pair ont feuls attiré toute l ’attention de ceux
qui les voyoient . On fe laiffoit volontiers prévenir qu ’il
étoit la feule caufe du mouvement du mercure ; ôc fi l’on
faifoit réflexion qu

’il n ’
y a rien fur quoi la chaleur n ’

agiffe ,
on croyoit qu

’en ce rencontre c ’étoit fipeu de çhofe que
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cela ne vaîloit pas la peine de s ’
y arrêter . On paffoit aifé-

ment pardeffus un raifonnement qui n avoir rien de nou¬
veau , pour admirer un fyfteme dont la nouveauté furpre-
noit agréablement par fon heureux luccés ; ôc l ’on n’a-
voit , pour ainfi dire , des yeux que pour conndérer une
foule d’expériences toutes cutieufes , qui fe préfentoient
ôc s’expliquoient comme d ’elles-mêmes , fans qu

’il fût be-
foin de rien déterminer de précis.

En effet , il importoit peu pour rendre raifon , par exem¬

ple , des pompes , des fiphons , Ôc de prefque toutes les au¬
tres expériences de la pefanteur de l’air , de favoir que le

poids du mercure n’étoit pas le même en été qu ’en hiver.
Il fuffifoit qu

’on fût affuré que ce n ’étoit pas d’une quan¬
tité affez confidérable pour empêcher de déterminer en

général l’élévation du mercure dans les tubes environ à
28 pouces , ôc celle de l’eau à 32 pieds.

Mais enfin ces effets appatens ôc palpables du poids de

ratmofphere étant maintenant fuffifamment expliqués
d ’une maniéré générale , il nous refte à le faire d’ une ma¬
niéré plus particulière Ôc plus précife , ôc à porter notre
attention fur d ’autres, qui , pour être plus cachés, n’ en font

pas moins utiles .
La feule chofe qui pourroit en cela nous faire de la

peine , c’eftquele Baromètre propre à expliquer en gros
l’effet des pompes ôc des fiphons , devient fautif ôc mau¬
vais quand il s

’agit , par exemple , de mefurer les viciffitu-
des du poids de ratmofphere , d’en déterminer la hauteur
ôc de niveler plufieurs points fur la furface de la terre .
Dans l ’obfervation du plus ou du moins de pefanteur de
l ’atmofphere 3 on peut trouver une différence de trois li¬

gnes ôc plus dans la hauteur du mercure , quoique véri¬
tablement le poids de l ’atmofphere n ’ait point changé ;
ce qui provient de l’effet que la chaleur produit fur le
mercure du Baromètre , l’

expérience ayant fait connoître

qu
’une colonne de mercure de 28 pouces p lignes en hy-

ver , ôc une de 2$ pouces en été , ne pefent pas plus l’une

que l ’autre. De même le Baromètre fimple étant porté
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dans le temps du grand froid de notre climat , d ’unliéu éle¬
vé fur la furface de la rerre , dans un autre creufé au- deffous,
pourra donner une différence , dans la hauteur du mercure ,
d ’une ligne & demie , qu

’on attribueroitfauffement au poids
de la colonne d’air qui feroir entre ces deux lieux : Ôc fi l ’on
s ’avifoit de vouloir déterminer fur cette expérience , la hau¬
teur de l ’

atmofphere , ou la différence du niveau de deux
endroits de la terre , on courrait grand rifque de faire très-
mal l ’un ôc l ’autre.

Les Baromètres ou font fimples , c’eft-à-dire , chargés
feulement de mercure ; ou bien ils font doubles , c ’eft - à-
dire , qu

’outre le mercure on y emploie encore une fécon¬
dé liqueur quiefi ordinairement de l’huile de tartre teinte .
Pour ce qui eft des Baromètres fimples , l’érendue de leur
mouvement eft fort médiocre , n’excedant guere 2 3 à 24.
lignes , ôc à ceux-ci il n ’

y a autre chofe à faire pour éviter
l’erreur , que de dreffer une Table de correction qui mon¬
tre les quantités proportionnelles dont la chaleur fait allon¬
ger la colonne de mercure de l

’hiver à l ’elté , ôc qu ’il con¬
vient par conféquent retrancher des hauteurs indiquées parle Baromètre lors de robfervation . Par exemple , mes
Thermomètres , c ’efi -à - dire , ceux dont on trouve la def-
cription à la fin de la Connoiffance des Temps de 1704 , ôc
dans les Mémoires de 1702 ôc 1703 ; ces Thermomètres ,
dis - je , marquant y 8 pouces , qui eft le temps de nos gran¬
des chaleurs , il y a } lignes à retrancher de la hauteur où fe
trouve le mercure dans le Baromètre fimple ; 1 lignes lorf-
que ces Thermomètres marquent y y pouces 4 lignes ; 1 li¬
gne feulement lorfqu ’ ils ne marquent que y 2 pouces 8 li¬
gnes , ôc o ou rien lorfqu’ils ne marquent que yo pouces ,
Ôc ainfi des autres corrections à faire pour tous les autres de¬
grés de chaleur entre ceux - ci , qu

’on trouvera en dreffant
une Table exacte fur ce fondement .

Mais quant aux Baromètres doubles dont le mouvement
eft beaucoup plus confidérable , Ôc fur lefqueîs la chaleur
produit des effets différens dont la combinaifon empêche

1704 , Mm



c

274 Mémoires de l ’ Acade ' mie Royale
quon n en puiffe facilement faire la correction par une Ta¬ble , joint que les perfonnes qui fe fervent de ces Baromè¬tres font peur la plupart peu accoutumés à ces fortes de cor¬rections s voici le moyen dont je me fuis fervi afin que cettecorredtion fe pût faire comme d’elle-mcmc & fans Table .Ces Baromètres font compofés de deux boîtes de verreAB , qui ont communication lune à l ’autre par un tube re¬courbé ACB.

La boîte A fe termine en une pointe qui efl fceilée her¬métiquement . La moitié' fupéneure de cette boîte eil vuided ’air groffier : l’autre moitié 3 le tube ACB, 6c la moitié in¬férieure de la boîte B j contiennent du mercure . Cette bou¬le B fe termine en un tube fort menu BD } ouvert en D . Lamoitié fupéneure de la boîte B , & une partie du tube BDcontiennent une liqueur qui haufife & baiffe dans le tube jfuivanr que i’

atmofphere eft plus ou moins leger ; le mercu¬re AC contre-balanqant& faifant toujours équilibre avec lemercure CB , la liqueur BD & l’

atmofphere.Tout ceci elh à préfent connu prefque de tout le monde :mais ce qui paroît 11
’avoir encore été remarqué de perfonne .»c ’eft que le mercure contenu en AB devenant plus leger eneûé qu

’en hiver } l ’

atmofphere repoufïe vers le bas la' li¬queur contenue dans le tube BD allez fenfibîement , com¬me de 5 à 4 pouces 3 & donne fauffement à préfumer quel ’
atmofphere eft devenu plus pefant de cette quantité , quoi-qu

’en effet fa pefanteur n’ait point changé .Pour prévenir donc ce défaut j il faudrait que la colonnede mercure AB pût s ’
allonger fuffiiàmment pour remplacerle poids que la chaleur leur fait perdre , fans que laliqueur dutube change de place . Pour cela j’ai pris une liqueur qui feraréfiât aifément par la chaleur , comme fait l ’efprit de vin ;j ’ai fubftitué cette liqueur à l ’huile de tartre j qu

’on emploieordinairement 3 & qui ne fe raréfie pas à beaucoup près fifenfibîement.
J ’ai augmenté la capacité de la boîte B , qui contient or¬dinairement cette liqueur , afin qu

’il y en pût tenir davan-
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tnge , &' aflez pour produire une raréfaction fuffifànte pourfaire baiffer le mercure de la même boîte , &c allonger parce moyen la colonne de mercure AB , qui fans cela ne s’ai-
longeroit pas , quoique la chaleur l ’eût rendue plus legere ;
parce que ratmofphere nepefant pas immédiatement fur le
mercure de la boîte B , mais fur la liqueur du tube D , il fe¬
rait bailler cette liqueur , & fuppléeroit par ce moyen à la
legereté du mercure ; ce qui , comme j

’ai déjà dit , donne-
roit fauffement à préfumer que l ’

atmofphere feroit devenu
pluspefant , quoiqu ’il n’ait point changé : au lieu que la li¬
queur de la boîte B trouvant dans fa raréfact ion toujours la
même réfiltance du côté de fatmofphere , fuppofé que fon
poids n ’ait point changé ; & en trouvant moins du côté du
mercure , rendu plus leger par la chaleur , cette liqueur em¬
ploie toute faction de fa raréfaCtion contre le mercure qu

’el¬
le repoufle & qu

’elle remet toujours en équilibre avec l ’at-
mofphere , fans que la liqueur du tube D fur laquelle l

’at¬
mofphere agit immédiatement foit contrainte de changerde place , que lors feulement que fatmofphere change de
poids ; & tout l ’artifice qu

’il y a en cela ne gît qu
’à bien pro¬

portionner la capacité qui contient la liqueur à la capacitédu tube du Baromètre : car une trop petite ne corrigeroit
pas entièrement l ’erreur ; & une trop grande , en repouffant
trop le mercure , feroit que la liqueur dans la raréfaction
trouveroit à la fin trop de réfiflance de la part du mercure ,& feroit obligée d’agir du côté de fatmofphere , ce qui don-
neroit fauffement à préfumer que l’air feroit devenu plus lé¬
ger.

Il me refte à remarquer qu
’encore que par ce moyen l ’er¬

reur quipourroit arriver par le plus ou le moins de légèreté
de mercure fe corrige d ’elle - même , il y en a encore une fé¬
condé à éviter qui pourrait être caufée par le plus ou le
moins de légèreté de la liqueur.

Cette erreur ne feroit pas à la vérité fi confidérable que la
première , ôc pourroit fort bien être négligée fans grande
conféquence : mais il fera toujours mieux d ’

y avoir égard: ,
Mm ij
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principalement dans le cas où il s’agit de précifion ; & c ’eft
ce qu

’on pourra faire par le moyen de la graduation , ainli
que je le vais dire.

On divife ordinairement cette graduation en parties éga¬
lés entr’elles , qui ne fignifient rien > ôc qui ne font feule¬
ment que pour exprimer par leur nombre plus ou moins
grand que la liqueur eft plus ou moins haute , 8c par confé-
quent que larmofphere eft plus ou moins leger ; mais non
pas de combien , 8c ces nombres n’expriment jamais le poids
ae Patmofphere.

J ’ai donc jugé qu’ il feroit plus à propos que ces parties ,
quoique de beaucoup plus grandes , repréfentaffent les pou¬
ces 8c les lignes que le mercure parcourt dans le Baromètre
fimple de la moindre à la plus grande légèreté de l’atmof -.
phere .

Ainfi je divife toute ma graduation qui eft d’environ 28
pouces en 24 parties égales , qui expriment les 24 lignes
comprifes dans le Baromètre fimple entre 28 pouces 4 li¬
gnes , qui eft la plus grande pefanteur que j

’aie expérimen¬
tée dans l ’atmoiphere , 8c z 6 pouces 4 lignes qui eft la
moindre .

Je donne à cette graduation une largeur d’environ 14 li¬
gnes par haut , 6c feulement une ligne un quart ou environ
par bas.

Je divife chacune de ces largeurs en huit parties égales ,
8c je mene des lignes droites des divifions d ’enhaut à celles
d ’embas ; ce qui forme huit trapèzes d’environ 28 pouces
de longueur.

Finalement , je coupe tous ces trapèzes par des lignes pa¬
rallèles entr’elies tirées des 24 divifions qui montent , 6e
après avoir numéroté ces 24 divifions en defcendant depuis
2 6 pouces 4 lignes jufqu

’à 28 pouces 4lignes , je numérote
les 8 divifions latérales depuis jo jufqu ’à 58 , le tout ainfi
qu

’on le peut voir par la Figure ci - jointe .
Ces huit divifions latérales repréfentent les huit pouces

compris fur la graduation de mon Thermomètre depuis 50
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jufqu’à 5

*8 j c’eft-à - dire , depuis le plus grand froid jufqu’au
plus grand chaud de notre climat } 8c me fervent à faire la
correütion de l’erreur que le plus ou le moins de légèreté
de la liqueur du Baromètre pourroit caufer , ôc cela en la
maniéré qui fuit.

Je regarde premièrement fur mon Thermomètre à quelle
divifion il eft ; enfuite je prends fur mon Baromètre vis -à-
vis l ’endroit où il fe trouve la partie latérale comprife entre
la première ligne montante de la graduation , 8c la ligne
montante qui répond à la divifion que j

’ai obfervée fur le
Thermomètre .

Ajoutant cette partie à la hauteur du mercure que le Ba¬
romètre indique , j

’ai précifément le poids de l ’atmofphere.
Ce feroit ici l ’endroit de rendre raifonde la conftrudfion

particulière de ce Baromètre 8c de fa graduation : mais com¬
me elle fe déduit d’un détail qui feroit ennuyeux , 8c que je
l ’ai déjà donnée dans les Mémoires du 18 Juin dernier ; ceux
qui en voudront favoir davantage pourront y avoir recours .
Je me contenterai d ’avertir que ce Baromètre , outre fa
grande précifion , a encore l ’

avantage d ’être prefque de
moitié plus fenfible que les autres , 8c qu

’il faut foigneufe-
ment prendre garde qu

’ il ne refie point d ’air dans le haut de
la boîte fupérieure au-deffous du mercure.

Après ce que je viens de dire de l’effet de la chaleur fur
les liqueurs dont le Baromètre double eft rempli , il refte à
examiner quelle peut être fon aâion fur le verre qui contient
ces liqueurs , 8c s ’il n ’

y a point lieu de craindre que cela
n’altere encore l’indication du plus ou du moins de pefan-
teur de l’

atmofphere ; ce qui n’eft pas fans fondement . Car
enfin nous ne connoiffons rien dans la nature , de tout ce
qui tombe fous les fens , fur quoi la chaleur ne manifefte fon
pouvoir : ainfi il n’

y a point de doute quelle n’
agiffe fur le

verre comme fur toute autre chofe , 6c qu’elle ne le dilate
de forte que , véritablement parlant , la capacité d ’un vafe
ou bouteille de verre eft plus grande en efté qu’en hiver.
Mais la queftion eft de favoir fi cela pourroit être affez con-

Min iij



278 Mémoires de l ’Acade 'mie Royaleconfidérable pour caufer quelque altération dans le Baro¬mètre .
Or par pîufieurs expériences exaèles , fai trouvé qu

’unebouteille de verreblanc , affez épais , de figure cylindrique ,Ôc telle que font celles qu
’on bouche ordinairement d 'unbouchon de verre , pleine d ’eau commune , dont le degréde chaleur mefuré par mon Thermomètre étoit égal à y4pouces , & qui contenoit environ 14 onces de cette eau *n’a augmenté fa capacité que de lorfque je l’ai plongéedans d ’autre eau , dont le degré de chaleur mefuré par lemême Thermomètre étoit de 64 pouces : d ’où Ton peutbien juger que cet effet eft fi peu de chofe , qu

’il ne peutêtre fenfible dans le verre d ’un Baromètre , dont la capaci¬té n ’eft: pas à beaucoup près fi confidérable que celle de cet¬te bouteille.

MANIERE DE RECOMPOSERle Soufre commun par la réunion de fes principes ,ô " d ’en compofer de nouveau par le mélange de
femblables fubjlances , avec quelques conjecturesfurla compofuion des métaux .

Par M . Geoffroy ,
Ien ne nous découvre mieux la nature d’un corps

1704 .
n . Novem¬
bre. mixte que l’

Analyfe exa&e que l ’on en fait en le rédui-fant parfaitement à fes principes. Il n’eft pas facile d ’y par¬venir. Le feu , qui eft le principal agent que nous pouvonsy employer , féparebienà la vérité les différentesfubftancesdu mixte : mais elles en font fi altérées qu ’elles ne peuventnous conduire à la vraie connoiffance de la nature du corpsqu
’elles cc-mpofoienr. Pour les autres diffoîvans dont onpourroit fe fervit , ou ils ne rendent pas ces principes plusfimples & plus purs , ou bien ils ne les féparent pas tous.
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